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ROUBAIX, LE 24 MAI 1886 

Que vont-ils faire? 
Les voyages 8B Angleterre sont ;i la 

inoUo parmi los hommes d'Etat. Us imi­
tent en cela, comme en d'autres choses, 
Gambctta al lant étudier, sous la direction 
de son ami sir Charles Dilkc, les belles 
manières parlementaires. Depuis, le voyage 
en Angletcrreest devenu comme le voyage 
de noco de nos ministres. S'agit-il de mo­
difier notre service postal ou télégraphi­
que , M. Granet n 'y saurai t procéder qu'il 
n 'a i t visité l 'Angletere. La durée indéfinie 
de la grève de Decazeville commence-
t-clle à inquiéter le gouvernement qui 
voudraitbien finir par un arbitrage? Vite! 
un trahi spécial. Lockroi utilisera ses va­
cances pour aller étudier sur place le fonc­
tionnement de l 'arbitrage anglais. 

M. Floquet lui-même, qui n 'a pourtant 
p a s une mince idée de sa valeur, quitte 
son palais des bords de la Seine, et quoi­
qu'il ignore profondément l 'anglais, se 
fait une obligation de suivre les grands 
déba ts du Parlement britannique;. Mal­
heureusement les policomen ont trouvé 
qu'il se dégageait de sa personne un cor-
tain parfum de dynamite et l'ont obligé à 
quit ter la salle. Cette fâcheuse aventure 
n 'a pas découragé M. Graguon, qui va 

• rechercher à Londres les moyens de dé­
couvrir les gens qui assassinent les pré­
fets en chemin de 1er. 

11 y a quinze ou vingt ans , lorsqu'un ré­
publicain passait le Détroit, on ne s'épui­
sait pas en conjectures : on savait qu'il 
allait rendre visite aux princes d'Orléans. 
Sarcey, en ses chroniques, le rappelait 
avec beaucoup d'à-propos. M. Floquet fit 
ce pèlerinage, Gambetta le fit aussi, et 
Rochefort conserve peut-être dans ses ti­
roir» certain porte-crayon rapporte'- par lui 
de Twickcnhani. Aujourd'hui, ces mêmes 
bons républicains veulent renvoyer les 
princes en Angleterre. Serait-ce pour se 
ménager la facilité d'aller les voir sans en­
courir les foudres dont M. Jules Simon 
s'est spirituellement moqué? 

Les quelques paroles que M. Billot, no­
tre ministre plénipotentiaire, a adressées 
au roi de Portugal , à l'occasion du maria­
ge de la princesse Amélie, rendront la tâ­
che du cabinet bien difficile.s'il est décidé, 
comme on feint de le croire, à expulser les 
princes. Comment, eu effet, pourra-t-on 
infliger un pareil affront à la famille r é ­
gnante1 de Portugal ( comment oscra-t-on 
prendre une semblable mesure après avoir 
dit que cette union « doit établir un lien 
de plus entre les deux pays » ? Le gou­
vernement français ne peut avoir deux 
opinions : celle qu'exprime son représen­
tant et celle que lui dicte un certain par t i 
politique. Après ce qui a été dit à Lisbon­
ne, si on expulsait le comte de Paris , il 
faudrait en même temps rappeler M. 
Billot. 

NOUVELLES DU JOUR 
R e t o u r d e s t r o u p e s d u T o n k i n 

Alger, 23 mai . — Un bataillon du 1er tirailleurs 
de retour du Tonkin, a débarqué à Sidi-Ferruck 
par le Chamlcmagor le 17 et est arrivé ce matin 
a. Alger. 11 va rejoindre la garnison de Hlidah et 
divers corps do garnison. 

Le colonel du 1er tirailleurs est venu de Blidah 
avoc le drapeau du régiment. 

Les musiques militaires et civiles sont allées à la 
rencontre du bataillon. lies arcs-de-triomphe 
avaient été dressés a la porte Bab-el-Oued; les 
rues étaient pavoisées. 

Le bataillon a traversé la ville sous une pluie 
de flenrs et au milieu des applaudissement enthou­
siastes. 

Sur le boulevard, le général Loysel. accom­
pagné de son èlat-major, a passé l'inspection des 
troupes. Après la revue, la municipalité a offert 
une réception aux ofiieiers dans l ' intérieur de 
l'Hôtel-de-Ville. Plusieurs allocutions ont été pro­
noncées. 

Pendant ce temps,les soldats recevaient une dis­
tribution de tabac et de rafraîchissements. Le ba­
taillon a ensuite regagné la caserne où le loge­
ment était préparé. 

Le Conseil municipal a voté '.ifK) Cf. pour l 'amé­
lioration de l'ordinaire de la .journée. 

Ce soir, uu punch a été offert aux ofiieiers par 
ceux de la garnison d'Alger. D M réception analo­
gique a été préparée à Ulula h. 

U n f u t u r c a r d i n a l 
On mande de Rome, le 23* ma), à l'Unirers .• 
Dans le prochain consistoire, out re las cardi­

naux dont les noms ont été publiés, le Pape créera 
un septième cardinal, le P . Mazella, jésuite,grand 
thomiste, professeur de théologie au Collège Ro­
main. 

Le P . Mazzella étai t professeur de théologie de­
puis onze ans au Collège Woodstock.,en Amérique, 
quand, en 1879. le Pape le fit appeler pour profes­
ser au collège Romain,après la publication de l'en­
cyclique Acterni Patr is sur Saint-Thomas. En re ­
cevant avant-hier matin à onze heures, le billet de 
la secrètairerie d 'E ta t qui l'informait de sa nomi­

nation, le P . Mazzella s'est écrié qu'il en était in­
digne, et il a supplié son supérieur de tâcher de 
faire revenir le Pt.pe sur sa décision. Reçu hier 
sdir pair le Saint-Père en audience privée, l 'hum­
ble religieux supplia lui-èmème le Souverain-
Pontife dt ne pas le créer cardinal.Mais Léon XIII 
vantant son savoir et ses vertus, lai a imposé 
obéissance. 

U n m e e t i n g r é v o l u t i o n n a i r e à P a r i s 

Paris, 23 mai. — En meeting a été tenu à la 
salleGrallard, après la manifestation du Père-
Lachaise. Il s'est terminé par un pugilat entre les 
partisans de Ghabcrt et de Tartelier. La police, 
intervenant rapidement, a fait évacuer les boule­
vards. 

D e u x m i n i s t r e s s i f f l es a u H a v r e 
De nouveaux détails nous parviennent sur la 

manifestation faite samedi à l 'arrivé des ministres 
par les» ouvriers sans t ravai l . » 

Onas i f t l èMM. Lockroy et Uranet; on a c r i é : 
< A bas le ministère ! A bas la municipalité ! » 

Puis les ouvriers se sont séparés eu plusieurs 
groupes: une bande comprenant environ 400 per­
sonnes, dans laquelle on remarquait beaucoup 
d'enfants, et uue certaine quanti té de curieux 
oisifs, s'est dirigée vers la rue de Paris. 

L°s premier magasin de boulanger trouvé sur 
leur route leur a servi d'occasion pour une nouvelle 
manifestation. Plusieurs individus ont forcé l'en­
trée de la boutique, en demandant du pain. 

Mais le bruit s'étant déjà répandu en ville que 
les ouvriers sans travail devaient faire une mani-
festatioa, la foule ries curieux s'était dirigée en 
toute hâte vers le haut de la vieille ville. 

Une dizaine d'agents de police arrivèrent en 
toute hâte et firent dégager les abords de la bou­
langerie Deshayes, devant laquelle se pressait le 
rassemblement. 

En poussant les perturbateurs, un agent de po­
lice a été légèrement blessé à la main. L'auteur 
de la rébellion a été immédiatement arrêté. 

Peu à peu, la foule s'est écoulée, et, bientôt la 
rue de Paris a pu reprendre la physionomie calme 
et tranquille d'habitude. 

Pendant que cette scène se passait dans la rue 
du Paris un autre incident plus grave avai t lieu 
rue Beau verger. 

Eu groupe de manitestautsstationnaitdans cette 
rue et interceptait tout passage. La police était 
impuissante à faire disperser les groupes. A ce 
moment, arrivaient deux gendarmes : le maréchal 
des logis Louvel et uu autre gendarme non gradé. 

Ils prêtèrent main-forte aux agents de police. 
Ils allaient procéder à l 'arrestation de plusieurs 
agitateurs, quand une lorte pierre, lancée par un 
individu, vint atteindre le gendarme, qui secondait 
le maréchal des logis Louvel. 

Cet individu a été immédiatement arrêté . 
Dans sa poche, ou a trouvé deux autres cailloux 

de fortes dimensions. Us lui avaient été donnés, 
prétend-il, par un individu qu'il ne connaissait 
pas, et qui 1 avait engage à « taper sur la police. > 

De plus on a trouve, dans les vètemeuts de ce 
prétendu ourrier sans trarail, uue somme de (5 IV, 
70 et 12 bons de fourneau économique. * 

Il a été arrêté eu compagnie de deux autres m i " 
ni testants. 
L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t — E n g a g e m e n t s 

e n t r e l e s T u r c s e t l e s G r e c s 

La situation en Grèce s'assombrit de nouveau, 
M. Tricoupis allait promulguer le décret de désar­
mement, quand la nouvelle de nouveaux incidents 
à la frontière est venu en nécessiter encore l'ajour­
nement. Samedi, à quatre heures du soir, la lutte 
s'était engagée sur uu front de dix kilomètres, ; 
entre Malouna e t la vallée de Xérias. Les Grecs I 
disent que les Turesont tiré les premiers; lesGrecs I 
ont r.postè, ont poussé en avant et ont fait quel­
ques prisonniers. La fusillade a cessé à la nuit , 
pour recommencer dimanche matin à Kritsovali, 
eu face de Tirnavo. M. Tricoupis a envoyé ries o r ­
dres formels pour que les troupes grecques évitent 
à tout prix un engagement. • 

Vers dix heures, le feu a cessé sur presque toute 
la ligne. Le gouvernement grec a l'ail savoir à 
Eyoub-Pacha que la Porte avait donné l'assurance 
formelle qu'elle ne voulait pas commencer les hos­
tilités, Eyoub-Pacha a consenti à une entrevue 
avec le général Saponntzaki pour régler les con­
ditions d'une convention militaire qui met t ra i t tin 
à la lutte. 

Athènes, 23 mai . — Les hostilités ont complète­
ment cessé sur la frontière du département de La-
rida, mais elles ont repris et continuent sur la 
frontière du département de Tr ikala ou les turcs 
ont occupé lo poste grec de Koutra et fait quel­
ques prisonniers aux bataillons de cvzones. Les 
grecs sont entrés sur le territoire turc et occupé 
Prophètelie et Petra. Ils marchent sur Casatepe 
pour couper aux turcs la retraite vers Koutra. 
L'entrevue des commandants en chefs des deux 
armées est attendue dans la journée. 

L e b a p t ê m e d u r o i d ' E s p a g n e 
Madrid, 23 mai.— Le baptême d'Alphonse X.IU 

a eu lien conformément au programme arrêté . Les 
ministres, le hautc lercé , les diplomates étrangers 
les grans corps de l 'Etat assistaient à la céré­
monie. 

Une foule considérable avait envahi les cours e t 
les galeries du palais royal . 

L e s t r o u b l e s d e T r o y e s 
Le Libéral de F Aube nous apporte le récit de 

scènes inouïes dont la Ville de Troyes est le théâ­
t re depuis plusieurs jours. Non seulement le culte 
y est violemment troublé par uue bande de force­
nés qui se sont ju ré , parait-il , de faire cesser dans 
toutes les églises tous les exercices du mois de 
Marie; mais de sauvages agressions contre les 
personnes, et principalement contre les prêtres, 
d»s attaques en bandes aux maisons religieuses 
jet tent l 'épouvante par la ville, sans que l 'autori­
té paraisse vouloir prendre sérieusement les me­
sures propres à faire cesser un pareil état de cho­
ses. 

E l e c t i o n s m u n i c i p a l e s à S a i n t - Q u e n t i n 

Des élections municipales ont eu lieu hier pour 
remplacer 13 conseillers démissionnaires. Les ré­
publicains modérés ont obtenu 1,700 voix, les 
candidats ouvriers 1,300. Il y a ballottage. Les 
conservateurs n'étaient pas représentés Le chiffre 
des abstentions est très élevé. 

L a g r è v e d e D e c a z e v i l l e 

On télégraphie de Decazevill* que le feu a été 
mis dans une maisou située à Cimbes et appar te-
nn i t à la veuve Mouly. Cette mais ni valait une 
quinzaine de mille francs et étai t assurée; elle 
étai t en grande partie occupée par les soldats ; 
aussi, dès que l'incendie s'est produit . toute la gar ­
nison de Combes et des postes environnants est 
accourue sur les lieux du sinistre et a commencé 
par écarter tous les civils qui concouraient au sau­
vetage. 

De nombreuses cartouches abandonnées par les 
hôtes de la maison sinistrée se sont mises tout à 
coup à crépiter et alors il a fallu s'éloigner pour 
éviter des accidents. Un soldat e t un officier ont 
été légèrement blessés, uu cheval est resté sous 
les décombres. 

Il y avai t dans la maison incendiée un des ou­
vriers qui out repris le t ravai l . 

L e D e r b y d e C h a n t i l l y 
Paris, 23 mai . — Le temps pluvieux du matin 

avait été remplacé par un beau soleil et l'assis­
tance était très-nombreuse ; on pensait qu'il y 
avai t moins de monde que les années précédentes ; 
nous croyons que le chill're de la recette n 'aura pas 
sensiblement baissé. 

De mémoire de sportsmau, on ne se souvient pas 
d'uoejouraée plus terrible ; tous les favoris bat­
tus , mais battus comme on n'est pas bat tu, rossés 
à plat ! 

Le grand prix du Jockey Club a donné lieu â 
une course très-mouvementée Pour la première 
place, il n 'y a eu dead-heat entre-l.S'yeowiorc 12(1, 
au baron Schickler, et Upas 50 |1 , au comte de 
Barteux. Fils d'artois\2\l à M. Lefèvrc, est arrivé 
troisième. 

Le grand favori Jujiin est resté en panne dès 
le premier effort demandé. 

C'est une déroute complète pour les preneurs. 
L ' o u v e r t u r e d e l ' e x p o s i t i o n a r t i s t i q u e 

à B e r l i n 

Berlin, 23 m a i . — L'ouverture de l'exposition 
artistique du centenaire a eu lieu aujourd'hui con­
formément au programme. Dans une allocution 
adressée à l 'Empereur, le prince impérial a r ap ­
pelé que l 'institution des expositions a été créée 
par Frédéric le Grand, il y a uu siècle. 

L'art allemand qui grandit tous les jours , a dit 
le prince, produit une foule d'expériences dont 
nous jouissons dans l'espoir que ces nombreuses 
aptitudes (luiront par se confondre dans un esprit 
de vérité, de moralité et de patriotisme suivant 
en cela l'exempt* de nos tr ibus germaniques, qui , 
sous la direction paternelle de l 'empereur, sont 
devenues une nation amie, une famille puissante. 
Suivant la tradition, nous avons également convié 
hospitalièrement l 'étranger et les artistes des pays 
voisins comme ceux des régions lointaines, se. sont 
rendus avec empressement à notre invitation;uous 
leur souhaitons à tous une cordiale bienvenue. 

U QUESTION DES PRINCES 
La La.uerae est furibonde à la pensée que M. 

do Freycinet pourrai t avoir !a sagesse de reculer 
an dernier moment . Voici ce qu'elle imprime : 

« Aujourd'hui le conseil des ministres est convoqué 
en séance extraordinaire.pour statuer sur la question 
de* princes. 

• Nous savons que. malgré l'avis de la majorité de 
ses collègues, M. de Freycinet se refuse à prononcer 
l'exDulsion. 

» S'il a soulevé lui-même la question, c'est unique­
ment dans un intérêt ministériel et pour échapper à 
une interpellation dangereuse. 

.> Mais il ne veut pas s» brouiller avec ses amis du 
centre gauche, et il cherche des échappatoires, des 
expédients. 

• Ce qu'il propose, c'est une expulsion platonique : 
on ferait une loi qui rendrait l'expulsion facultative 
et on n'expulserait pas. 

« Par ce moyen, on éviterait l'interpellation : on 
gagnerait du temps, et M. de Freycinet ne M hrouilc-
rait avec personne. 

"Mais les connaissances personnelles de M. de 
Freycinet et ses intérêts ministériels ne sauraient 
passer devant la sécurité du pays. 

>• La question des princes engage un intérêt natio­
nal.Les princes sont nn danger pour la paix publique. 
Il v faut mettre bon ordre. One cela gène ou arrange 
M. le. président du conseil, peu impo rte. 

• Le pays ne comprendrait pas et ne pardonnerait 
pas qu'on trahit ses intérêts pour ne pas déranger 
les combinaisons ministérielles de tel ou tel. 

•> Nous attendons avec conliince la décision du 
conseil. •> 

gers, ainsi que les ambassadeurs, accompagnent 
Leurs Majestés. 

C o r t è g e d e s p r i n c e s d ' O r l é a n s 

Le cortège des princes d'Orléans est part i , en 
même temps, du palais des Xeccssitadcs ; et il a 
rejohV le cortège du Koi, rue Jnmellas-Verdés. 

Mêmes carrosses et même escortes, sauf le corps 
diplomatique. 

L e p a r c o u r s 
S u r t o u t le parcours, lcs fenêtres sont pavoisées 

aux couleurs portugaises et françaises, et garnies 
de spectateurs qui acclament les Princes à leur 
passage. 

L'enthousiasme de la foule, dans les rues, t ient 
du délire. Ce peuple qui aime les spectacles, bat 
des mains à ce cortège qui rappelle les cérémonies 
à Versailles, au temps de Louis XIV. 

1 - e n i ' n M a j e s t é s à l ' é g l i s e 

Quand le Roi arr ive à l'église, le cardinal-patri­
arche de Lisbonne se porte à sa rencontre, suivi de 
seize évoques, mitre en tète et crosse en main, 
avec la chape d'or. 

Le Roi et la Reine sont reçus sous un dais en 
drap d'or, porté par les grands du royaume : et, 
après avoir pris l'eau bénite que leur présente le 
cardinal-patriarche, ils vont processionnellement 
prendre place sur les trônes qui leur ont été pré­
parés dans le chœur, du côté de l 'Evangile. Ces 
trônes sont, surmontés d'un baldaquin en velours 
rouge. Au milieu du chœur est suspendue la cou­
ronne royale. 

A r r i v é e « l e s f i a n c é s 

Cinq minutes après, une fanfare annonce l 'arr i ­
vée des fiancés et des princes de la Maison de 
France. 

Le cardinal-patriarche, les èvèques, les niajor-
t dones, le grand-écuyer, vont au devant d'eux pour 

les recevoir, sur le seuil de l'église. 
Monsieur le comte de Par is donne le bras à Ma­

dame la princesse Amélie d 'Orléans: puis vien­
nent Madame la comtesse de Paris, le duc de Bra-
gance, M. le duc d'Aumale, M. le duc d'Orléans, 
M. le duc de Chartres, qui se rendent sous le bal­
daquin en velours bleu semé de fleurs de lis d'or, 
où on tè tè dressés leurs sièges, dans lo choeur, du 
côté de i 'Epitre, eu face des troues de Leurs Ma­
jestés. 

Les ducs de la Trèmoille et de Noailles, en tète 
de la maison des princes français se t iennent der­
rière eux. 

L e s a s s i s t a n t s 

L'anniversaire de lachute de la Commune 

Paris, 23 mai.—Dimanche matin, dès hui t heu­
res, toutes les portes du cimenière du Père-
Lachaise étaient fermées à i 'exceptationde la porte 
principale, donnant sur le boulevard Mènilrnon-
tant — encore cette porte n'ètait-elle qu 'ent re­
bâillée. Un service d'ordre, comprenant des forces 
considérables, était dirigé par M. Clément. Des 
ordres précis ont ètè donnés pour empêcher tou te 
exhibition de drrpeaux ou de bannière rouges? 

Vers neuf heures les manifestants ont commencé 
a affluer. 

A 10 h. oi'l, les premiers groupes ont t'ait, leur 
rentrée dans le cimetière et se dirigent, vers le 
mur des fédères par l 'avenue Casimir Perr ier et 
l'avenue circulaire. 

Plusieurs discours out été prononcés par les c i ­
toyens Allemane, Jofrin e t Chabert. 

De nombreux cris de : Vive la Commune ! cou­
vrent la péroraison de ces discours. 

D'autres orateurs ont pris la paro le : Dalle, au 
nom de la jeunesse du part i ; Heppenheimer, 
Champi, au nom du 3 - arrondissement. Ce dernier 
regret te qu'on n'ait pas arboré le drapeau rouf;« 
« parce que les révolutionnaires, an pied du m u r 
des fédères, sont chez eux.» 

De vives protestations sont part ies de beaucoup 
d'endroitsde la foule. 

Il pouvait y avoir trois mille personnes auprès 
du mur des fédérés. 

Dans la soirée, d 'autres discours on t ètè pro­
noncés par les citoyens Vaillant, Odin, Guesde, 
Blanc e t enfin Louise Michel. 

Le plus violent a été celui du citoyen Odiu qui 
a crié mor t à Grévy, m o r t à F'erry, etc. 

A la sortie, les communards ont crié vive la 
Commune en passant auprès des officiers de paix; 
pour varier les plaisirs de la fête une quête a été 
faite au profit des grévistes de Decazeville. 

Ou s'est ensuite rendu salle Grafïard oùse t rou­
vaient t rès peu de curieux, 200 au maximum. 

MARIAGE ROYAL 
Lisbonne, tt mai. I h. 1s soir. 

{Dcprelic arrivée SM retard) 

C o r t è g e « I n R o i 

Le cortège est par t i du palais d'Ajuda, a midi,et 
n'est arr ivé qu 'à deux heures à l'église de Santoj-
Domingos. 

Il s 'ouvrait par un piquet de cavalerie que sui-
saient des huissiers avec leur verge.puis des hérauts 
d'armes a cheval. 

La famille royale de Portugal est dans des car­
rosses dores. 

Le grand écnyer,le capitaine des gardes du corps 
les aides de camp du Roi se tiennent à la portière 
des carrosses. -

Les princes représentant les souverains é i ran-

Le corps diplomatique, les ministres, les reprè 
sentante des grands corps de l 'Etat sont disposés j 
en èTut/tail ntrtfmr des deux baldaquin». 

On remarque les grands du royaume en cos­
tume rouge et or, les pages en velours bleu, les 
pairs et les députés en noiret or qui sedistinguent 
par une tenue parfaite. 

Le chœur étincelle sous ces costumes mul t i ­
colores et pittoresques, et c'est un spectacle ad­
mirable . 

Les dames sont en costume de cour, mant i l le 
de dentelles et les bras nos. 

Toute l'assistance montre un recueillement pro­
fondément religieux. 

L a d é c o r a t i o n 
L'église de Santos-Domingos a été admirable­

ment décorée. 
L'architecte a édifié de nombreuses tribunes 

drapées de soie rouge et bleue, avec feston. 
Deux cents lustres je t tent une lumière èt in-

celante sur les uuifonmes, les décorations e t les 
bijonx. 

Plusieurs chapelles et orchestres sont installés 
de manière à remplir d'harmonie tout l'édifice. 

L a b é n é d i c t i o n 
Le cardinal-patr iarche bénit l 'anneau des fian­

cés, leur adresse une allocution éloquente, leur 
demande de se montrer dignes des grâr .S qu'ils r e ­
çoivent. 

Tous les regards sont fixés sur Mme la princesse 
Amélie:, dont la physionomie est fort belle et fort 
toucliante. 

U n i n c i d e n t é m o u v a n t 
Après les premières prières, le cardini l -arche-

vèque s'est levé, et, s 'approchant des fiancés, il 
leur a adresse à haute voix les demandes d'usage: 

« Son Altesse le prince royal veut-il prendre 
pour épouse la princesse Marie-Amélie d'Or­
léans ? » 

Avant de répondre le oui sacramentel, le duc de 
Bragance s'est levé et s'est dirigé vers le roi et la 
reine et leur a baisé les mains, pour bien prouver 
ainsi, un présence de la cour, de toute la noblesse 
du royaume, que c'était avec l'autorisation de 
Leurs Majestés qu'il épousait la princesse Amélie. 

La même question, adressée ensuite à la prin­
cesse Amélie, fut suivie de la même manifesta­
t ion de respect. La princesse embrassa.très émue, 
Monsieur le comte et Madame la comtesse de 
Par is . 

Puis , le cardinal-archevêque ayant béni les an­
neaux de mariage, il les remi t à Leurs Altesses qui 
les échangèrent en t re eux. 

C o m m u n i o n 

L e d u c de Bragance et Mme la princesse Amé­
lie s'èlaient confisses ce matin et avaient reçu la 
communion . 

L a m e s s e 
Les époux vont alors prendre place auprès du 

Roi et de \a Reine, et le cardiDal-patriarelie cèlè-
eiitonré des seize èvèques du Portugal , une 

grâees, que termine un Te 

Le discours qu'il a adressé au Roi pour lui faire 
les compliments du gouvernement français, a fait 
beaucoup de b ru i t : on est uuauime à le louer. 

L e n o n c e a p o s t o l i q u e 

Le nonce, Mgr Vannutelli, est également allé 
présenter ses nom ma gss à Monsieur le comte de 
Paris, qui est charmé de sa bonne grâce et de son 
bel esprit. 

L e d u c d ' A u m a l e e t B y r o u 

La princesse Hélène, fille de Monsieur le comte 
de Paris, et Mme la princesse de Joinville, ont 
visité hier les principales églises de Lisbonne, no­
tamment Saint-Louis-des-Francais. 

M. le duc d Aumale et le prince George d'Angle­
terre , accompagnés du marquis de Bouille, ont 
visité Cintra. M. le duc d'Aumale, ravi , a redit les 
vers de Byron sur ce séjour enchanteur. 

M. le duc d'Aumale part ira demain soir pour 
Madrid. 

L a J o i e p u b l i q u e 
Depuis l'aube.de quar t d'heure en quar t d'heure, 

on entend un coup de canon. 
Pendant plusieurs heures, les cloches ont sonné 

à toute volée. 
De sorte qu'il y a du brui t et de la joie dans 

l 'air.Toute la population en est comme plus joyeu­
se et plus bruyante encore. 

Les princes sont véritablement poursuivis par 
les acclamations enthousiastes. 

Lisbonne. 23 mai, 9 h. soir. 
D u c e t d u c h e s s e d e B r a g a n c e 

Le duc et la duchesse de Bragance ont reçu, à 
deux heures, en leur palais de Belem, et admis au 
baise-main, les grands dignitaires de la couronne, 
les députations des corps de l 'Etat, les ministres, 
les pairs, les députés, les hauts fonctionnaires, les 
autorités civiles et mil i taires. 

Beaucoup de Français ont également eu l'hon­
neur de présenter leurs hommages à Leurs Al­
tesses. 

Cette audience a èts fort imposante. 
R e p r é s e n t a t i o n d e g a l a 

Le théâtre royal de l'Opéra s'est ouvert, il y a 
une demi-heure, pour une grande représentation 
de gala. 

Le Roi, la Reine, les princes de la Maison de 
France, les princes étrangers, occupent les loges 
royales. 

Leurs Majestés et Leurs Altesses sont arrivées 
escortées de piquets de cavalerie. Un régiment 
d'infanterie rendait les honneurs militaires devant 
le théâtre , musique en tête. 

Ou va jouer trois actes de Sénûrmmù et le t roi-
I siôme acte rie Alo; et le-corps de ballet dansera 

un divertissement Inédit . * "~ " 
La salle est éclairée à la lumière électrique. 
A leur entrée, le Roi, la Reine e t les princes ont 

été acclamés. 

F e u x , d ' a r t i l l e c 

Toutes les rues que psrcoureront Leu:» Majestés 
et Leurs Altesses pour rentrer dans leur palais, à 
la sortie du spectacle, seront illuminées magnifi-
ment et des feux d'artifice seront tirés sur leur 
passage. 

Tout Lisbonne, d'ailleurs, est illuminé A yiorno 
et le temps est redevenu favorable. Les places 
sont éclairées à la lumière électrique. 

P r o g r a m m e d e s f ê t e s 

Demain luudi. — Réception au palais d'Ajuda. 
Mardi. — Revue militaire. Illuminations sur le 

Tagc. 
Mercredi. — Cour royale. 
Jeudi. — Course de taureaux. 
Vendredi. — Nouvelles courses de taureaux à 

Belem, représentation de gala au théâtre Dona-
Maria, kermesse au Jardin zoologiqtie, 

Dimanche. — Représentation de gala au théâtre 
San-Carlos, où l'on donnera les rVamnai Spoli. 

M e s l o g i s 
Les hôtels sont bondés. J'ai pu t rouver une 

chambre à vingt francs par jour , dans les combles 
de l'hôtel Central, qui, avec l'hôtel de Bragance, 
est le meilleur gîte de Lisbonne. 

Le duc de la Trèmoille, le duc de Noailles et les 
principaux membres de la s»ite de Monsieur le 
comte de Paris, sout descendus au même hôtel 
que moi. Le voisiurge de ces messieurs est pour 
moi d'un grand avantage. 

De ma demeure aérienne, où j e rôtis, la vue est 
admirable; e t il y a compensation. FERRARI 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
M. le Président de .a Chambre de Commerce a 

reçu la lettre suivante : 
l'arU, i2 mai. 

« Monsieur le Président, j ' a i l 'honneur de vous 
informer que la Chambre de Commerce française 
de Rosario a décidé d'organiser un Musée Com­
mercial qui serait établi au siège même de cette 
Compagnie et situé dans uu des quartiees les plus 
fréquentés de la ville. 

»La Chambre met, dans ce but , à la disposition 
des industriels et négociants français une grande 
salle d'exposition destinée à recevoir des échan­
tillons de nos produits nationaux. 

»En t ransmettant la lettre par laquelle l acham-
bre de Rosario m'annonce la création de l ' institu­
tion dont il s'agit, M. le vice-consul de France à 
cette résidence signale les avantages que le com­
merce de la métropole peut ret i rer de l 'ouver tare -
d'une exposition d'échantillons. Un grand nombre 
de produits ne se vendent pas à Rosario, parce 
qu'aucune maison française ne les fait connaître 
il importerait donc que nos industriels et négo­
ciants envoyassent des échantillons accompagnes 
de prix-courants.H convient d'observer à ce sujet, 
ajoute notre agent, que la concurrence commer-
cirle est t rès vive sur les marchés de la Plata e t 
que les négociants étrangers s'y contentent de 
modestes bénéfices. 

» Je ne puis, Monsieur le Président, que porter 
les indications qui précèdent à votre connaissance 
comme étant de na ture â intéresser les fabricants 
de votre circonscription et je serais heureux d'ap­
prendre qu'elles leur ont paru succesptibles d'être 
utilisées. 

» Kecevez, Monsieur le Président, l 'assurance 
de ma considération distinguée. 

» Le ministre du Com.ricrcc et de l'Industrie, 
» Edouard LOCKROY > 

Les élections provinciales 
EN BELGIQUE 

Hier dimanche, ont eu lieu dans toute la Belgi­
que des élections pour le renouvellement par moi­
tié des conseils provinciaux. On sait que, , depuis 
1884, ces élections se font sous le régime de la koi 
qui adjoint les électeurs capacitaires aux censi­
taires. Les conseillers sortants étaient au nombre 
de 306, ainsi répartis : catholiques, 1S4; l ibéraux, 
122. 11 s'agissait, en outre, de pourvoir au r e m ­
placement de 6 conseillers décèdes ou démission­
naires appartenant â la série non renouvelable. 11 
n'y avait lutte que dans 39 cantons sur 110. 

Voici les résultats que nous apporte le télégra­
phe: 

A N V E R S 

32 conseillers sortants, tous catholiques. Les 
libéraux luttaient a Conticli, à Malines et à Moll. 
Un progressiste se présentaient à Lierre. 

Brecht, 2 cath. —Boom, 3 cath- — Contich, 
3 cath. — Eckeren. 9 cath. — Santhoven, 2 ca th . 
— Malines, 7 cath. — Lierre, 3 cath.— Turnhout , 
:t cath. — Hoogitracten, 1 cath. —Moll, 3 ca th .— 
Wcstcrloo, 2 cath. 

B R A B A N T 

36 conseillers sortants : 11 catholiques, 25 libé­
raux . Les catholiques luttaient à Gcuappe, à P .T-
wez e t à Lèan. Les libéraux luttaient à Dicsi. 
Lutte à Bruxelles entre radicaux et doctrinaires :1e 
parti ouvrier présentait trois candidat-!. 

Aerschot, 2 cath. — Assche, 3 cath. — Bruxel­
les, 4 radicaux, 10 ballottages. — Dies t ,2ca th .— 
(îenappe,2 l ib.—Hœcht, 2 cath.—Léau, 1 cath.— 
Perwez, 2 lib. — Wolverthera, 2 ca th . — Wavre , 

"' h b F L A N D R E O C C I D E N T A L E 

35 conseillers sortants : 30 catholiques, 5 l ibé-
béraux.— Catholiques e t l ibérauxlut taient à Ghis-
telles, où il y avai t un conseiller sortant appar­
tenant à chaque par t i . Election partielle à Memu, 
par suite du décès d'un conseiller. 

Ardoye, 2 cath.— Courtrai, 6 c»th.— Dixmudc, 
3 c a t h . — Fûmes . 2 cath. — Ghistellcs, 2 ca th . 
— Hoogh!ede,2cath.—Messin«s,2 lib.—Moorself, 
« cath.— Mouscron. I cath. — Oostrooselwlie, 2 
cath. — Ostende, 2 lib.— Thielt, 2 cath. — Thou-
rout, 4 cath. —Werwicq, 2 cath.—Menin, I catli. 

F L A N D R E O R I E N T A L E 

b i , 

messe d'actions de 
JJeum 

On remarque qjie le cardinal-patr iarche célèbre 
la messe entouré de ses tlabellifères, comme le 
Pape porté sur la sedio. grstatoria. 

P i n d e l a c é r é m o n i e 
La cérémonie est terminée d l r o i s heures et 

demie. Ai cuu incident n'est v c j U c n troubler l'ordre 
parfait. 

Les hallebardiers font \ e s e r v ; c e d'ordre ; et le 
sortège se reforme, por f ^ r n r ( , e i> g i i S e , suivant 
le même cérémonial „,. | V , , t r ée . 

Seulement 11 ae- _ o n j Q e , e l l u e e t | a duC | ,esse 
de Bragance .iu , a n , a i s d e Belem, qui doit 
désormais *rj servir d'habitalion. 

^>e m i n i s t r e d e F r a n c e 
billot, ministre plénipotentiaire de France 

V*sbonne, issis tai t à la cérémonie. 
La veille il avait dépose sa carte chez Monsieur 
comte de Paris . 

M. 

• \ ) * 

L ambassadeur de France 
AU MARIAGE DU PRINCE HÉRITIER OE PORTUGAL 

M. Billot, ministre plénipotentiaire de France à 
Lisbonne, chargé de représenter le gouvernement 
français au mariage du duc de Bragance avec la 
princesse Amélie d'Orléans, a é té reçu avec î le cé­
rémonial accoutumé. 

L'introducteur des ambassadeurs est allé le 
prendre au palais de la légation de France, dans 
uucarossede la cour, avec uue escorte de cava­
lerie. Un régiment rendait les honneurs â la porte 
du palais d'Ajuda, résidence dn roi. 
4 Introduit dans la salle du Trône, où le roi se 
trouvait entouré de sa cour, M. Billot lui a adressé 
le discours suivant : 

Siie, 
M. le président de la République français»- m'a 

donné l'honorable niissioud exprimer il votre majesté 
le vif intérêt qu'il porte à tout, ce qui touche la fa­
mille royale de Portugal, pays ami de 1» Franee.ainsi 
que lasympathie a*e.c laquelleson gouvernement en­
visage une union qui doit établir un lien de plus en­
tre les deux pays. 

Ce discours est la répétition à peu près tcxtu«lle 
de la lettre par laquelle M. Grèvy a remercié le 
roi de Portugal do lui aveir fait par t du mariage 
du prince-héritier avec la fille aiuée du comte de 
Paris . 

Le roi a répondu : 

Monsieur le ministre, 
,1e renieivie le gouvernement l'raiitiisde vous avoii 

choisi pour m'expriraer les affectueiis sentiments 
dont vous venez d» vous faire l'interprète.Le mariage 
d'une princesse française avec mon tlls ne peut 
qu'être utile à la France était Portugal. 

M. Billot a ensuite été présenté à la reine, et r e ­
conduit avec le même cérémonial à la légation 
française. 

45 conseillers sortants, tous catholiques. I>>s 
libéraux n* luttaient qu'à Alost, où ils présentent 
2 candidats, et à Reuaix. — Election partielle y 
Uand par suite du décès d'uu conseiller. Etaient 
en présence un doctrinaire et un socialiste.. 

Alost, 6 c a t h . — Andenarde, 4 ca th . — Crani-
rasut, 3 c a t h . — Hamme, 2 cath. — Henete , 2 
cath. —Hoorebeke, 2 cath. — Lokeren,2 cath. — 
Nedcrbrakcl, 2 ca th .— Ninovc,3 ca th .— Reuaix. 
1 c a t h . — Saint-Nicolas, 3 cath. — Sottegein, 2 
ca th . — Tamise, :ï cath . — Terinonde, 4 ca th . — 
Wettereu, 3 ca th . — Zelc, 2 cath. — Gand, 1 l ib. 

H A I N A U T 

42 conseillers : 3°< libéraux et 3 catholiques. Les 
catholiques luttaient à Celles et â Lens avec un 
caudidat. — Elections partielles â Fontaiiie-l 'Evê-
que, à Pèrawelz où les candidats libéraux ont etf 
élus sans luttv, et à Leuze où M. Vanderwanden, 
indépendant, s'opposait à M. Broqoel libéral. 

Antoing. 2 lib. — Beaumont, 1 lib. — Binche, 
i 11b.—Celles, l lib^l ballottage.—Charleroi, 8 l ib . 

Chimay, 2 lib. — Frasues-lez-Buissenak, 2 lib. 
Ler«B, 2 lib. — Lessines, 2 lib. — Mons, 5 c a t h . 
Pâturages, 3 l ib. — Quècaucamps, 2 lib. — 

Soigtii^s, 3 lib. — Teraplenvo. 2 lib. — Thuin, 1 
Gatb.., 1 lib- — Fontaine l'Evèqne, 1 lib. — Peru-
weiz, 1 lib. — Lcuzc, 1 lib. 

L I È G E 

41 conseillers sortants ; 35 libèra,tis et fi catho­
liques. Les libéraux luttaient à I.and»n et à S ta -
velot, où ils présentaient un candidat. Le:-, catho­
liques luttaient a Spa. A Seratng, l a t te entre r a ­
dicaux >-t doctrinaires. 

Ferr ières , 1 c a t h . — Flèron, 4 lib. — Héron, 2 
l ib . — Hoilogne-anx-Pierres, 5 lit». — Huy, S lib. 
— Landen. 2 ca th . — Nandrin, 2 lib. 1 cath- — 
Seraing, 5 l ib. — Spa, 4 cath. - Stavelot, S lib. 
- Vervier.; . 6 lib-— WajteflUDo,*Ub. 

Roubaix.-Tourco.ing

